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Nous avons le plaisir de conimu-
niquer à nos lecteurs une nouvelle
lettre de notre distingué correspon-
dant, M. l'abbé H.-R. Casgrain.
Cette léttre, d'un très grand inté-
rêt, et qui contient un résumé com-
plet de l'histoire du Saguenay, dé-
note aussitôt, par ses vues profon-
des et ses procédés d'analyse, le
génie de l'histoire. C'est tout un
programme que, nous trace l'illus-
tre écrivain, et nous sommes bien
décidés à faire tous nos efforts pour
le remplir avec le plus de perZee-
tion possible.

L'OISEAU-MOUCHE présente en-
core une fois, à M. l'abbé Casgrain,
i 'ommage de sa reconnaissance la
plus sincère.

Puisque nous voici en veine de
gratitu le, pr.tit-ms-en pour r_-
mercier tous ceux qui s'intéressenti
à notre oeuvre. Il est bien vrai quei
le succès de l'OISEAU-MOUCHE a
d pa(sé de beaucoup toutes nos
prévisions. Cet encouragemilentnous
le comprenons bien, témoigne, non
de la perfection de notre petit jour-
nal, mais plutôt de l'intérêt que
l'dn porte en' tout lieu à notre région
lu Saguenay.-Si notre grat.tude

est si gran:le à l'égard de tous nos
abonnés, ecm mrn t désigner le sen-
timent que n tus éprouvons à l'en-
droit de ceux d'entre eux qui se
sont mis en rè.le avec l'admîinis-
tration le n. tre journal, par l'en-
v n ies 50 centins que l'on sait ?
Nous sommes à la recherche d'un
terme qui exprine bien ce seniti-
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ment ;niais nous craignons fort de
n'en pas trouver, quelque soit le
nombre de dictionnaires que nous
allons interroger sur cet important
sujet.

A l'occasion des fêtes le Pâques,
pour donner signe, sinon de résur-
rection,-puisque l'OIsEAU-MOU-
CHE n'est mort d'aucune façon-,
au moins de l'exubérance de vie
(lotit il est doué, nous publions au-
jourd'hui un numéro de huit pa-
ges. Si le papier se donnait pour
rien, si les imprimeurs travaillaient
uniquement par amour de la gloire,
nous aurions vite fait de doubler
.dune manière permanente le nom-

bre (lenos pages:• car le zèle de
nos écrivains ne se ralentit pas, et
leur désintéressement est complet.
Malheureusement les gens <le la pa-1
peterie et de la typographie ne
poussent pas l'abnégation aussi
loin, et force nous est de résister
presque toujours au désir que nous
avons de causer plus longuement
avec nos aimables lecteurs.

ORNIs.
"LA BAIE DES HA ! HA."

Quand le fi 'r Saguen -y, roulant ses grandes
[ondes

A travers les farets et les gorges profondes,
A reonîîquiis enfin le cime duii erceau ;
Quand, lassé <le courir à trivers les aimmes,
>e descendre toujours de plus altières ci-

1; .tî e-, j
Il vo.t enfin le ciel se mirer dans son eau

Alors, battant des main, dilatant sa narine,
D'aise et de volupté rempli.sant sa poi-

[trilne,
l creuse en .jouint un bassin meiveil-

Puis, y faisant entrer ton-ises flots en ca-

Il s'enroule et s'endort dans cette coupe
[rîUeUse,

Souriant à la terre et reflétant les cieux.

Qiuand la reine des nuIts a toute sa parure,1
Et que, pour aiuster sa boude chevelire,t
Eile jette uin regard à ce miroir géanit ; 1
On dirait que les flots fei'toniint d'allé-

[greese;
Des millionsde feux tremblent avec ivresse
Au sein du sagien îy, ravi, re2ouîi.ant

Et si l'astre d'argent,'iiettant son diadème,
Ait de.suis de ,em eaux s'en vient, faveur

Fixer pouir une nit son trône <le 2a ,ir
C'est uit enchaniteinemeilt,e'est le p>1 is b au

t ies rêves .
Tout devient nmervuillenx, et le s 'dleles'

[grèves8ou:it avec orgueil et voudr it respiendir.

letureux le naiutoni'r,idoîit la freie nacel-

Glisse légèrement par une nuit si be le t i
'u1 ce fii-vmy dornait ainsi sa îLies rayons
1:t les chate baise.s des constedatiî,s. d

Hôtel Royal Danieli,
Venise.

26 février, 1893.
M. l'abbé Huard,

Professeur au Collège
de Chicoutimi.

Mon cher Professeur,
En vous écrivant de Lorette, j'é-

tais trop pressé et trop anxieux
d'être court pour vous faire cer-
taines observations que j'aurais ce-
pendant aimé à vous communiquer.

Voici un moment de loisir entre
deux promenades en gondoles dans
Venise. Je n'ai plus l'âge où je
vous parlerais avec enthousiasme
de la merveilleuse cité italienne
qui a l'air d'un navire d'Orient
chargé de dépouilles, échoué au
fond ce l'Adriatique. Au sortir
<le la place St-Marc, où je viens de
revisiter, à quelques années dle dis-
tance, le palais des Doges, le Cam-
panile, l'église S iint-M tre, etc ,etc.,
jîe ne pense pas à vous parler deleurs chefs-d'oeuvre ('art, de leurs
mosaïques du douzième et du trei-
zième siècle, d]u rétable d'or, char-
gé de pierres précieuses, qui acoûté quinze nillions, des six cent-
quarante-six colonnes qui ornent
l'intérieur de la cathédrale, ni (le
tant d'autres merveilles du géniehumain accumulées ici ; le croi-
riez-vous ? ina pensée se reporte de
préférence au fond de votre Sa-
guenay. C'est que plus on voya-
ge souvent hors de son pays, plus
on apprend à l'aimer.

Il est huit heures (lu soir. AI'H4tel Royal où nous sommes des-
cendus, le dîner vient le s'achever.
Dans li cour intérieure de cet an-
cien palais, voisin de celui des Do-
ges, s'est installée une troupe de
nmusiciens et de chanteurs véni-
tiens qui jouent des airs natio-
naux et chantent des romances à
ravir. C'est aux accords dle ces ar-tistes que *je hiote ces réflexions sur
le Royaume de &aguenay, dont
l'histoire se divise naturellement
en trois périodes :

1o Les explorations et les mis-
sions du Saguenay sous le régime
français.

2o Les missions de cett-) contrée
ous le régime anglais jusqu'à lacréation du diocèse de Chicoutimi,

30 Le diocèse de Chicoutimi.
Chacune de ces époques renfer-

ne une foule de faits et d'inei-
dents qui n'ont besoin que d'une
tulde consciencieuse et d'une plu-

ne telligente pour être lus avecntérêt.

La première est celle des hardis[écouvreurs qui ont suivi la route
n Sagîenay p>ur. pénétrer jus-


